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LES ANGES 

 
2 Rois 6.8-17 
Hébreux 1.14 
 
 On ne parle pas souvent des anges. Et l’on fait bien de n’en pas parler souvent, car 
l’Écriture n’en dit pas grand-chose. L’essentiel de son message se trouve ailleurs. 
Cependant, l’Écriture en parle tout de même de temps et en temps et elle enseigne un 
certain nombre de choses sur ces êtres. Or toute l’Écriture est utile. Il n’est donc pas 
mauvais de se pencher une fois sur les données bibliques concernant les anges. 
 Depuis que les rationalistes ont envahi la scène occidentale il y a quelques siècles, 
il est de bon ton de reléguer les anges au rang de personnages mythiques ayant peuplé 
l’imagination des anciens. À la limite, on peut encore accepter l’idée de Dieu ; la croyance 
aux anges est dépassée pour nos contemporains, et même pour bien des théologiens 
protestants. Enfin, est-elle si dépassée que cela ? À considérer la floraison de livres qui 
traitent avec grand sérieux de la question des extra-terrestres, on peut se le demander. 
 La Bible parle des anges. Pour les auteurs de l’Écriture, l’existence des anges va de 
soi. Elle fait partie de leur vision du monde, communément admise par tous sans l’ombre 
d’un doute. Cependant, les anges apparaissent subrepticement au fil du récit biblique, pour 
disparaître aussitôt, avant qu’on ait pu les observer pour les étudier. L’Écriture en dit très 
peu sur les anges eux-mêmes. Ce constat conduit à deux réflexions : 

1) Si la Bible offre peu d’informations sur les anges, la raison en est peut-être que 
certains dangers ne sont jamais loin. Le danger de l’idolâtrie par exemple. Certains 
chrétiens à Colosses semblaient attirés par un culte des anges (Col 2.18). L’occulte exerce 
une forte attirance. Quelle aubaine si l’on pouvait entrer en contact avec ce monde 
mystérieux, en obtenir des renseignements qui nous sont autrement inaccessibles, peut-être 
même sur l’avenir, ou recevoir de l’aide de l’au-delà pour la réalisation de nos propres 
projets. Même l’apôtre Jean a failli se laisser prendre au piège (Ap 22.8-9). 

2) La sobriété de l’enseignement biblique sur les anges nous rappelle qu’elle ne 
vise ni à satisfaire notre curiosité, ni même à l’entretenir. Et combien la curiosité humaine 
se trouve amorcée face à l’extraordinaire, au monde qui commence de l’autre côté des 
frontières de notre expérience sensible. L’intention de l’Écriture reste notre édification. 
Alors voyons simplement si nous pouvons être édifiés par ce que l’Écriture nous révèle 
concernant les anges. Élisée a prié pour que son serviteur perçoive ce que ses yeux ne 
pouvaient pas voir naturellement. Saurons-nous appréhender dans l’Écriture ce que Dieu 
veut nous faire comprendre ? 

Les anges sont des créatures de Dieu : Ps 148.2 et 5 ; Col 1.16. 
L’auteur de l’épître aux Hébreux a écrit que les anges sont des esprits. 

Contrairement à ce que certains pourraient en déduire, cela ne réduit pas les anges à de 
simples influences impersonnelles, des forces impersonnelles, ou des principes du bien et 
du mal. L’ensemble de l’Écriture nous les présente comme des personnes, qui ont une 
volonté : les anges ont fait un choix par rapport au bien et au mal, ils se sont déterminés 
pour ou contre Dieu. Ce sont des personnes dotées d’intelligence, ayant accès au savoir, 
capables de s’exprimer, de communiquer, de parler selon la vérité ou le mensonge. Et les 
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anges agissent et sont tenus pour responsables de leurs actes et ils seront un jour jugés pour 
leurs actes. 

Dire que ce sont des esprits, cela signifie, non seulement que les anges sont des 
personnes, mais aussi qu’ils ne sont pas constitués d’un corps : Luc 24.39. Par conséquent, 
les anges sont invisibles et ne connaissent pas la mort : Luc 20.36. 

Ils peuvent cependant, tout comme Dieu, manifester leur présence de manière 
visible, en adoptant une forme visible, souvent humaine et en se faisant entendre. En 
Genèse 18, Abraham voit venir vers lui trois individus qu’il croit tout d’abord être des 
hommes, mais qui ne sont autres que le Seigneur Dieu accompagné de deux anges. Les 
anges n’ayant pas de corps, ces formes qu’ils peuvent prendre pour se rendre visibles sont 
des formes transitoires, apparentes, qui ne font pas partie de leur être. 

Combien y a-t-il d’anges ? Dieu les a créés en grand nombre. Moïse parle de 
myriades (Dt 33.2), ainsi que l’épître aux Hébreux (12.22). L’Apocalypse parle même de 
myriades de myriades et de milliers de milliers (5.11), soit des millions de millions. 

Un trait caractéristique des anges, c’est leur puissance supérieure par rapport à la 
nôtre. : 2 Pierre 2.11 ; Ps 103.20. C’est bien sûr là ce que tout un chacun pense des anges. : 
ils ont des capacités, des pouvoirs qui dépassent les nôtres1. Cependant, ils ne sont pas 
Dieu : Ps 89.7. Ce sont des créatures, leur savoir est limité : ils ne connaissent pas l’heure 
du retour de Christ par exemple. Ils ne sont pas tout puissants. Et l’auteur de l’épître aux 
Hébreux, dans son chapitre 1, démontre par un long développement que Christ est 
supérieur aux anges. En particulier, les anges sont des serviteurs de Dieu. 

Nous avons dit plus tôt que les anges sont des créatures responsables, capables de 
faire des choix. Certains ont en effet opté pour la rébellion contre Dieu : 2 Pierre 2.4 (Jd 6). 
D’autres sont au service de Dieu. Paul les désigne comme les anges élus (1 Tm 5.21). Tout 
comme les croyants, les anges qui sont fidèles le sont en vertu du fait qu’ils ont été choisis 
par Dieu. Les anges n’échappent pas plus que les humains à la souveraineté de Dieu qui 
détermine toutes choses. C’est à ces anges élus que nous allons nous intéresser plus 
particulièrement. 

Une caractéristique de ces anges, c’est qu’ils sont souvent qualifiés de saints. On a 
souvent dit que le mot saint signifierait « mis à part », « séparé ». Il a été montré que cela 
est une erreur. En réalité, la sainteté se définit par rapport à la présence de Dieu et au culte. 
Un lieu saint est un lieu où Dieu est présent. Et là où Dieu est présent, c’est un lieu de 
culte, comme le tabernacle, ou le temple de Jérusalem dans l’AT. Un objet saint, c’est un 
objet qui se trouve dans un lieu saint, donc en présence de Dieu, et qui sert au culte, 
comme les objets dans le tabernacle ou le Temple. Et une personne sainte, c’est une 
personne qui se tient dans la présence de Dieu et qui lui rend un culte, comme les prêtres 
de l’AT. Dans l’AT, le tabernacle, puis le Temple, étaient conçus comme des 
représentations terrestres de la demeure céleste de Dieu. Comme les prêtres étaient 
qualifiés de saints parce qu’ils se tenaient dans le Temple pour rendre un culte à Dieu, les 
anges sont dits saints parce qu’ils se tiennent dans la demeure céleste de Dieu, en sa 
présence. Les anges forment en quelque sorte la cour royale de Dieu au ciel. Ainsi Moïse 
dépeint le Seigneur comme sortant du milieu des saintes myriades d’anges pour venir vers 
son peuple (Dt 33.2). Autrement dit, Dieu demeure au milieu des myriades d’anges. En 
Psaume 89.8, nous lisons que Dieu se tient dans l’assemblée des saints (anges) qui 
l’entourent et forment sa cour. Dans l’Apocalypse, on voit les anges devant le trône céleste 

                                                 
1 Les vocables rencontrés en Col 1.16 ; 2.20 ; Ép 1.21 ; 3.10 ; 1 P 3.22 reflètent la pensée des milieux dans 
lesquels les premiers croyants évoluaient et non pas la conception des apôtres. 
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de Dieu (Ap 4-5). Les anges sont au ciel ce que les prêtres de l’ancienne alliance étaient 
dans le Temple. Et les anges célèbrent le culte du Seigneur. 

Les anges louent le Seigneur pour sa création : Job 38.7. Plusieurs Psaumes invitent 
les anges à bénir (Ps 103.20), à louer le Seigneur (Ps 148.2). Une multitude d’anges a 
entonné un chant de louange lors de la naissance de notre Sauveur : Luc 2.13-14. Les anges 
se réjouissent lorsqu’un pécheur se repent (Lc 15.10). Et l’Apocalypse nous peint le 
tableau du chœur des anges s’associant à la louange des rachetés de l’Agneau (5.11). 

Alors si notre Dieu est digne de la louange de ces êtres qui nous sont supérieurs en 
force et en puissance, à combien plus forte raison n’est-il pas digne de notre louange ! 
Quelle vision glorieuse, majestueuse que celle de notre Dieu entouré de millions d’anges 
lui rendant leurs hommages ! Cette vision nous aide à percevoir un aspect de la grandeur 
de notre Dieu. En portant nos regards sur les anges, nous nous trouvons invités à 
contempler notre Dieu et à nous joindre à sa cour céleste dans l’adoration. C’est là la 
première leçon que nous enseignent les anges. 

Mais les anges ne se bornent pas à rendre leur culte à Dieu. Ils le servent, exécutent 
ses ordres, obéissent à sa voix, accomplissent sa volonté : Ps 103.20-21. Ainsi les anges 
interviennent dans l’histoire, dans les événements qui se déroulent sur cette terre, dans 
l’histoire des hommes. Un ange frappe le roi Hérode qui, au lieu de rendre gloire à Dieu, se 
fait passer pour dieu (Ac 12.23). Dans l’Apocalypse, les anges déclenchent les jugements 
de Dieu sur le monde. Et la Bible nous montre qu’ils jouent un rôle dans l’histoire du salut. 
Dans l’AT, ils frappent les ennemis du peuple d’Israël pour que ce peuple en soit délivré. 
Dans le NT, c’est un ange qui fait sortir Pierre de prison (Ac 12). Un ange vient apporter 
son soutien à Jésus dans le jardin de Gethsémané, à la veille de sa mort. C’est un ange qui 
roule la pierre du tombeau le dimanche de Pâques, pour que Christ puisse en sortir (Mt 
28.2). Les anges accompagneront Christ à son retour et rassembleront ses élus des quatre 
vents (Mt 13.39 ; 16.27 ; 24.31 ; 25.31). 

Dieu charge aussi parfois des anges de transmettre ses révélations. Paul écrit que la 
Loi de Moïse a été promulguée par l’intermédiaire d’anges (Ga 3.19 ; aussi Hé 2.2). On 
voit des anges communiquer avec certains prophètes. Un ange annonce la naissance de 
Jean-Baptiste à son père Zacharie et l’ange Gabriel annonce à Marie la naissance du 
Sauveur. 

Considérer que Dieu prend ainsi les anges à son service conduit à une autre 
réflexion sur la nature de Dieu. Dieu n’est pas un pousse bouton : il n’agit pas envers le 
monde et comme avec une machine doit il suffit de manipuler les commandes. Dieu fait 
participer des créatures personnelles à ses entreprises. Il s’associe des personnes comme 
collaborateurs. Dieu pourrait très bien se passer des anges, tout comme il pourrait se passer 
de nous. Dieu n’a besoin de personne pour combattre les ennemis de son peuple. Dieu n’a 
besoin de personne pour rouler une pierre. Mais Dieu est une personne, un être de 
relations, et il a créé d’autres personnes, par amour, pour avoir des vis-à-vis, pour avoir des 
relations avec ses créatures, comme un père avec ses enfants. Les anges sont d’ailleurs 
parfois appelés fils de Dieu (Ps 89.7 ; Jb 1.6 ; 2.1 ; 38.7). Et loin d’écraser ses créatures du 
haut de sa grandeur, Dieu les valorise en les associant à son œuvre, en leur confiant des 
responsabilités, en les faisant participer à la réalisation de ses projets. Le caractère de 
personne de Dieu ressort là en ce qu’il ne se sert pas de robots, d’automates, de machines, 
mais de personnes qu’il aime. Quel contraste avec notre Occident mécanisé et 
dépersonnalisé, générateur de chômage. Et on parle aujourd’hui de fabriquer de plus en 
plus de robots pour remplacer les humains. Alors les machines et les robots sont utiles et 
une bonne chose lorsqu’ils évitent aux humains des tâches pénibles ou peu intéressantes, 
répétitives par exemple. Mais imaginez que vous arrivez dans un hôtel et que vous y êtes 
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accueillis par un robot qui va vous montrer votre chambre… Dieu prend ses créatures à son 
service pour les valoriser. 

L’auteur de l’épître aux Hébreux nous apprend aussi que les anges exercent un 
ministère en faveur de ceux qui vont hériter le salut (Hé 1.14). Ils apportent donc leur aide, 
leur soutien leur secours aux croyants. 

Paul écrit : Éphésiens 6.12. Il peut être encourageant de savoir que nous ne sommes 
pas seuls dans ce combat. Nous avons à lutter contre le diable et les démons, bien plus 
puissants que nous, mais nous avons de notre côté, ou plutôt du côté de Dieu avec nous, 
des millions d’autres anges qui sont engagés dans le même combat. Les Psaumes nous 
promettent que l’ange du Seigneur campe autour de ceux qui le craignent pour les arracher 
au danger (34.8) ou bien : Psaume 91.10-12. On se souvient du prophète Élie, alors qu’il 
est au fond de la détresse, dans la dépression, fuyant la reine Jézabel qui veut le mettre à 
mort ; un ange vient l’encourager en lui préparant un bon repas (1 R 19.4-8). Et dans le 
texte lu au début, on voit comment une armée d’anges, se manifestant sous la forme des 
chevaux et des chars de feu, vient protéger le prophète Élisée.  

Jésus lui-même a bénéficié du ministère d’anges en des moments difficiles. Après 
la tentation au désert, des anges viennent auprès de lui pour le servir (Mt 4.11). Lorsque 
Jésus est en prière dans le jardin de Gethsémané, à la veille de sa mort, un ange lui apparaît 
du ciel pour le fortifier. 

D’après ce que Jésus dit en Matthieu 18.10, des anges ont la charge de veiller sur 
les croyants, ceux que Jésus appelle les « petits ». Il s’agit, non pas d’enfants, mais de ceux 
qui, parmi les croyants, sont les plus faibles, les plus susceptibles de s’égarer ou de tomber, 
de perdre la foi. 

Quant aux anges des sept Églises dont il est question dans l’Apocalypse, il s’agit 
probablement d’anges au sens propre chargés de veiller sur chacune des Églises locales en 
leur apportant leur soutien. L’idée n’était pas nouvelle : le livre de Daniel mentionne 
l’archange Michel et le présente comme un chef du peuple de Dieu luttant avec ce peuple 
contre ses ennemis, le chef de la Perse puis le chef de la Grèce (Dn 10.13, 20-21). Dans 
l’Apocalypse, un ange se présente ainsi à Jean : Je suis ton compagnon de service et celui 

de tes frères, les prophètes, et de ceux qui obéissent aux paroles de ce livre (22.9). 
Il est donc certain que les anges sont actifs autour de nous pour nous aider dans nos 

combats. L’Écriture nous en informe, sans doute pour nous encourager. De même que le 
serviteur d’Élisée a pu être encouragé lorsque Dieu lui a ouvert les yeux et qu’il a 
découvert les êtres célestes représentés par les chevaux et les chars de feu sur la montagne, 
et qui étaient là pour le protéger, lui et le prophète. 

Fallait-il parler des anges comme nous l’avons fait ce matin ? Le récit concernant 
Élisée et son serviteur sont un encouragement dans ce sens. Sans doute avons-nous besoin 
nous aussi que Dieu ouvre nos yeux, ceux de notre intelligence et de notre cœur, pour que 
nous considérions ce qu’il nous donne dans sa grâce, ce qu’il nous révèle dans sa Parole, 
afin que nous en tirions force et encouragement. 

Un dernier point. Si les anges nous apportent leur concours, leur soutien, leur aide, 
même sans que nous nous en rendions compte, nous leur sommes nous aussi utiles. Car les 
anges sont éminemment intéressés par ce qui se passe sur la terre, dans notre vie, dans 
l’histoire du peuple de Dieu (1 Pierre 1.12). 

Les anges apprennent à mieux connaître Dieu en considérant les œuvres que Dieu 
accomplit pour son Église : Ép 3.10. Et ce qu’ils découvrent ainsi alimente leurs louanges : 
Luc 2.13 ; 15.10 ; Ap 5.11. Ils sont des spectateurs attentifs de l’histoire qui se déroule sur 
notre planète.  
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Deux textes du NT nous signalent que les anges nous regardent vivre : 1 Co 11.10 ; 
1 Tm 5.21. Quel spectacle leur offrons-nous ? 

 
Alors, pour résumer ce que nous avons retiré de l’enseignement biblique sur les 

anges : 
– La vision de millions d’anges entourant le trône de Dieu pour lui rendre leur culte nous 
révèlent quelque chose de la grandeur de Dieu et nous invite à nous joindre à eux dans la 
louange. 
– Ils nous font voir quelque chose du caractère de personne de Dieu, son amour pour les 
personnes, sa volonté de relation avec des personnes. 
– Les anges exercent un ministère en notre faveur et c’est pour nous un encouragement. 
– Ils nous regardent vivre. Cela devrait nous motiver à veiller sur notre conduite. 
 
 

Sylvain Romerowski 


